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Oui, tous les avantages de se tenir coi alors qu’il devrait se mettre en route, de mener une existence uniquement consacrée à l’oisiveté et au plaisir, et de se croire très habile à s’inventer des excuses.

Jane Austen, Emma (1816)

Traduction de Pierre Nordon (1997)








À ce charmant Siân,

(de la part d’un garçon d’office orgueilleux).
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Que devenez-vous ?

Un pays est bien malade, il est en proie à des maux imminents quand l’opulence s’y accumule et que les hommes déclinent. 

Oliver Goldsmith, The Deserted Village (1770)
Traduction d'Alfred Legrand (1893)

Il n’y a, à proprement parler, pas d’Histoire, seulement de la biographie.

Ralph Waldo Emerson

Si vous pensez être vous, détrompez-vous.

Votre ADN – ce code qui commande l’intégration des acides aminés corrects dans les bonnes protéines au bon moment, dans le bon ordre et aux bons endroits, plusieurs dizaines de milliers de milliards de fois, vous donnant ainsi un corps – n’est pas comme un programme informatique. Ce code n’est ni parfait, ni fiable, ni définitif. Les séquences ADN ressemblent plutôt au dialogue dans une pièce de théâtre ; il peut y avoir un texte, mais le résultat dépend de l’environnement dans lequel les lignes sont jouées. Roméo et Juliette peut varier en qualité et en ton selon la manière dont la pièce est produite, des productions les plus sophistiquées de la Royal Shakespeare Company à la plus simple représentation d’une école primaire.

Le code ADN fonctionne un peu de la même manière. À quelques exceptions près, nos scénarios personnels sont tous uniques, mais la façon dont ils sont joués varie grandement selon l’époque et l’endroit dans le monde où ils sont produits.

Notre corps ne se résume pas à l’expression d’un code. Nous pensons que nous sommes le résultat de nos gènes uniques, mais notre corps a également besoin d’un environnement pour le façonner. Pour qu’un corps fonctionne correctement, il lui faut un habitat approprié, et, quand une friction ou des tensions surviennent entre le corps et son habitat, de l’inconfort, des pathologies, des maladies et la morbidité peuvent alors s’installer. Un code génétique mal assorti à son environnement est annonciateur de problèmes pour son hôte. Les organes hautement adaptés, tels que les branchies des poissons, par exemple, ne servent à rien dans les environnements inappropriés. Dans un environnement inadapté, l’ADN devra compenser d’une manière ou d’une autre, ou échouer. Et, alors qu’aujourd’hui nous sommes arrivés à un moment dans notre évolution en tant qu’espèce où nous avons déjà modifié tellement de choses dans le monde qui nous entoure, quant à son état physique mais aussi quant à notre façon d’interagir avec lui, ces changements s’expriment maintenant de manière très bavarde au niveau de notre corps, à l’intérieur et à l’extérieur.

Selon la façon dont fonctionne l’ADN, nous sommes tous différents et pareils à la fois : nous sommes visiblement humains, mais notre forme physique varie indéfiniment. Chacun d’entre nous est une expérience génétique complexe, un coup de dés qui, espérons-le, correspond bien à l’environnement dans lequel nous nous trouvons quand, pour la première fois, nous ouvrons les yeux sur la lumière du soleil. Cependant, parce que l’environnement joue un rôle si fondamental dans la manière dont notre ADN s’exprime, je vous garantis que vous n’êtes pas la personne que votre ADN aurait créée il y a 1 000, 20 000 ou 100 000 ans. Votre taille aurait été différente, ainsi que votre poids, votre visage et votre vue. Sans compter que la probabilité que vous auriez souffert d’un ongle incarné, de pied d’athlète, d’asthme, de rhinite saisonnière ou chronique, d’acouphènes, d’acné, de douleurs lombaires, de stéatose hépatique, du syndrome du côlon irritable, de myopie, d’ostéoporose, d’un trouble du sommeil, de diabète, de dépression, de pression artérielle trop élevée ou trop basse, de polyarthrite rhumatoïde, de crises d’angoisse, de tuberculose, de la maladie de Crohn, d’infections fongiques, de malaria, de trouble de déficit de l’attention avec ou sans hyperactivité, d’eczéma, de caries ou de malocclusions dentaires, d’anxiété sociale, de troubles musculosquelettiques, de maladie pulmonaire obstructive chronique ou de nombreux cancers aurait été proche de zéro pourcent. Ces conditions résultent de ce que notre environnement nous a fait et continue à nous faire.

Bien sûr, la vie moderne présente quelques avantages : les chances que vous soyez croqué par un dinosaure dans un centre-ville bondé sont infimes, c’est déjà quelque chose.

Notre corps est plus vieux que nous

Les êtres humains, tous les êtres vivants, même, ressemblent un peu à des petits blocs de construction en plastique. Les acides aminés sont les blocs de construction de la vie, et ces minuscules composés organiques sont assemblés pour former les protéines (dont il existe des millions de types différents). Les protéines deviennent ensuite des cellules, qui à leur tour se rassemblent pour former les tissus. Les tissus composent les organes, et quand ils fonctionnent tous ensemble, il en résulte un organisme. Qu’il s’agisse d’un brin d’herbe, d’un hêtre, d’une étoile de mer, d’un céphalopode, d’un dilophosaure ou d’un être humain, le processus reste identique.

Pour cette raison, l’histoire du corps humain est très longue, et certaines de nos parties anatomiques précèdent notre espèce de plusieurs centaines de millions d’années. C’est il y a un peu plus de deux millions d’années que la première espèce humaine identifiable en tant que telle fit ses premiers pas sur la planète, et depuis lors, plusieurs espèces d’être humain ont émergé, disparu ou convergé. Parmi un certain nombre d’espèces, il semblerait qu’Homo sapiens ait été la seule à être suffisamment adaptée pour pouvoir survivre aux sévères changements climatiques du Pléistocène et de l’Holocène. Il reste à voir comment Homo sapiens se débrouillera dans l’Anthropocène ; il convient de se méfier d’une espèce qui se nomme elle-même selon le mot latin « sage ». D’ailleurs, certains pensent qu’il serait plus correct d’utiliser la terminologie Homo sapiens sapiens pour désigner l’homme moderne, qui est sans doute plus intelligent et plus techniquement capable que ses ancêtres : il serait si sage qu’il faut répéter le concept.

Ces humains anatomiquement modernes, qui nous ressemblent le plus, firent leur apparition au milieu du Paléolithique ; le plus ancien fossile connu au monde, découvert au Maroc en 2017, date d’il y a 300 000 ans. Bien que les Hommes de Néandertal aient montré des comportements symboliques qui témoignaient de leurs pulsions créatrices, il semblerait qu’Homo sapiens ait été en outre capable de planification et de pensée abstraite (cependant, des éléments tendant à montrer que l’Homme de Néandertal aurait pu être également capable de cela commencent à s’empiler).

L’histoire de l’émergence de ces espèces et sous-espèces est un récit d’évolution par sélection naturelle, dans le cadre de laquelle des mutations aléatoires rendent l’organisme plus ou moins apte à se reproduire et à réussir dans n’importe quel environnement. Cependant, les processus et révolutions qui nous intéressent dans le cas présent ne sont pas évolutionnistes mais culturels ; or ces révolutions culturelles ont, à leur tour, généré des révolutions anatomiques. Au cours des révolutions anatomiques, le corps subit un certain nombre – ou des séries – de modifications qui engendrent des altérations dans un trait ou dans un mode opératoire en réponse à son environnement ou à ses schémas de travail.

Dans le cadre de cet ouvrage, les révolutions culturelles fondamentales ou les tournants décisifs dans notre développement se sont parfois étalés sur plusieurs milliers d’années et, dans d’autres cas, se sont produits en quelques décennies seulement.

Le premier tournant est celui de la très lente révolution agricole – que l’on appelle également « révolution néolithique » – qui se produisit il y a environ 10 000 ans. Pendant cette période, les humains quittèrent leur vie de chasseurs-cueilleurs nomades pour devenir des fermiers sédentaires. Il ne faut pas confondre cette révolution agricole (voir la fin de la première section de la partie « Les semences, les villages et les villes », p. 107) avec d’autres du même nom. En l’occurrence, la révolution agricole fait précisément référence à la transition qui s’étala sur plusieurs milliers d’années, du mode de vie de chasseur-cueilleur à celui d’agriculteur sédentaire, qui se pratique dans de nombreuses cultures et de nombreux pays dans le monde. Cependant, la transition démographique qui se produisit eut des effets bien plus grands que le simple développement de techniques d’exploitation et de production : les chasseurs-cueilleurs se métamorphosèrent pour devenir une espèce sédentaire qui s’implanta dans des villages et des petites villes, ce qui marqua le début de tous les impacts environnementaux occasionnés par la production agricole, tels que l’irrigation et même la déforestation. C’est également au cours de cette période que l’on assiste à l’invention de quelque chose de tellement basique que les Hommes modernes que nous sommes peuvent se demander comment il est possible que cela ait dû être inventé : le stockage.

Le stockage devient nécessaire quand une société est arrivée à un point où elle acquiert et produit plus que ce dont elle a besoin, ce qui n’était pas quelque chose qui auparavant préoccupait le genre Homo. Il fallut ainsi qu’Homo invente quelque chose d’aussi simple qu’une jarre ; puis les jarres durent être rangées sur des étagères, qui, elles, furent placées dans des armoires, et ainsi de suite. Avançons de quelques milliers d’années, et on voit ce que ce processus a donné : les métropoles de stockage fluorescentes qui entourent nos villes. Aujourd’hui, nous stockons nos affaires dans ces endroits parce que nous n’avons plus de place pour elles, parce que le plaisir de l’acquisition est plus grand que celui de la possession.

Le deuxième tournant décisif est celui que nous pouvons appeler « la révolution métropolitaine » – ou urbaine –, et qui correspond à la transition d’une vie agraire – de village – à une vie de ville. Ce tournant constitue le deuxième moment clef de notre entrée dans l’Anthropocène, ainsi que du développement du corps humain caractéristique de l’Anthropocène. De notre point de vue, cette période de changement peut sembler longue, mais elle est, en réalité, bien plus courte que la révolution agricole.

Si le corps humain agriculteur est l’homme version 2.0, alors le corps humain urbain est la version 2.1. Des villes telles que Damas et Alep en Syrie, Jéricho en Cisjordanie, Athènes et Argos en Grèce, ou encore Plovdiv en Bulgarie, portent des traces d’implantation qui remontent à 11 000 ans, mais on ne peut pas dire qu’elles étaient véritablement des villes. L’on estime que l’ancienne ville d’Ur en Mésopotamie devait avoir une population de près de 65 000 personnes à son apogée il y a environ 4 000 ans. Elle devait être la seule ville de l’époque que nous pourrions reconnaître en tant que telle. À l’époque, la population mondiale devait compter entre 27 et 72 millions de personnes, ce qui veut dire que le nombre de gens vivant en ville plutôt que dans des communautés rurales devait être minuscule. Avançons de quelques milliers d’années, et c’est une tout autre histoire.

Le point de bascule se produisit en 1851. Au milieu du XIXe siècle, Londres était la capitale du monde. L’empire britannique allait approcher de son zénith, et la métropole londonienne était son centre culturel et commercial, alors que les nouvelles villes du Nord constituaient les moteurs de la manufacture et de l’export. Aujourd’hui, la population de Londres est d’environ 8,7 millions d’habitants ; en 1851, elle dépassait tout juste les 2 millions. Néanmoins, cela ne veut pas dire que la densité de population était si différente, à l’époque. En réalité, l’écart entre les chiffres s’explique surtout par l’extension géographique de la ville au cours des XIXe et XXe siècles : de plus en plus de monde s’étala sur une zone de plus en plus large.

Au cours du XIXe siècle, la population de Londres connut une croissance très rapide : de 2,2 millions de personnes en 1841, elle fit plus que doubler en quarante ans pour atteindre 4,8 millions en 1881. Une telle croissance démographique peut nous sembler normale aujourd’hui, mais ce qu’il se produisit durant ces quarante années s’intégrait à une histoire plus grande et plus importante, qui marqua un changement notoire dans notre relation avec le paysage et l’environnement, ainsi qu’avec la maladie, la morbidité, et ainsi de suite.

D’après le recensement de 1841, la population urbaine représentait 48,3 % de la population totale du pays. Cependant, au recensement suivant, en 1851, le chiffre avait grimpé à 54 % : en dix ans, la balance s’était inversée. Il est difficile de sous-estimer l’importance de cette mutation ; pour la première fois dans l’Histoire, la population urbaine ou métropolitaine d’un pays était plus nombreuse que la population rurale. Le phénomène continua : en 1891, les populations urbaines avaient tellement grossi qu’elles représentaient alors plus de 75 % de la population totale du pays. Au cours du XIXe siècle, les populations urbaines augmentèrent de plus de 20 % lors de chaque décennie.

L’autre pic dans l’histoire de l’humanité fut, bien sûr, la révolution industrielle (voir le début de la partie « Les mines, la fumée, la vapeur, et la colonne vertébrale », p. 201), l’époque pendant laquelle l’être humain passa de l’utilisation de méthodes de production manuelles à l’invention de méthodes de production mécaniques. Le corps humain industriel devint un nouveau type d’humain : l’Homme version 3.0.

Les inventions proliférèrent dans la chaleur insoutenable des fonderies, et de nouvelles technologies telles que la propulsion à vapeur, la production textile et papetière, la production de ciment et de béton, l’éclairage au gaz, l’exploitation minière, le chemin de fer et d’autres moyens de transport sortirent des flammes. La révolution industrielle fut la raison pour laquelle les travailleurs quittèrent la campagne pour s’installer à la ville au cours du XIXe siècle, et son impact se fit sentir partout.

L’innovation monta en flèche, aussi rapidement que la population du monde explosa. En 1750, l’on estimait que la population mondiale était de 700 millions ; aujourd’hui, nous avons franchi les 7 milliards et nous ne cessons d’accélérer, tout comme la technologie. À notre époque, il ne faut que 4,5 jours pour qu’un million de personnes supplémentaire s’ajoute à la population mondiale, et l’on estime que nous franchirons les 8 milliards au cours de la prochaine décennie. Les estimations varient, mais l’on pense qu’environ 10 % de tous les êtres humains ayant jamais existé sont en vie aujourd’hui.

À son niveau le plus simple, une population grandit quand son taux de natalité excède son taux de mortalité, et quand les avancées en soins médicaux, en particulier la santé néonatale, permettent une augmentation de l’espérance de vie. Aujourd’hui, nous pouvons clairement observer la croissance d’une sélection qui n’a plus rien de naturel. Avec l’amélioration des techniques et technologies de soins médicaux, une plus grande variété et abondance d’aliments, et une meilleure éducation à la santé, les taux de mortalité infantile (et parentale) ont chuté, et ce, même dans les pays sous-développés. Au cours des douze mois entre juin 2016 et juin 2017, la population du Royaume-Uni connut sa croissance la plus rapide depuis 1947, l’année du baby-boom qui suivit la fin de la Seconde Guerre mondiale. Quelle est la raison de cette croissance récente ? Ce qu’il y a d’inquiétant est qu’il n’y a justement aucune raison particulière, au-delà du fait que le taux de natalité excède le taux de mortalité à des niveaux jamais connus auparavant.

La révolution industrielle eut un impact significatif sur le corps humain. Avant cette période, il existait une gamme large et variée de pratiques de travail ; je ne souhaite pas les idéaliser, car nombre d’entre elles étaient dures, déplaisantes, et comprenaient des risques mortels, mais elles demandaient un grand nombre de mouvements corporels variés. Friedrich Engels, qui étudia les classes ouvrières de Manchester au milieu du XIXe siècle, écrivit dans son ouvrage La Situation de la classe ouvrière en Angleterre1 ».
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1*. N.d.T. : Friedrich ENGELS, La Situation de la classe ouvrière en Angleterre, Science Marxiste, 2011.



2*. N.d.T. : le mot « chaire » est issu du latin cathedra, qui veut dire « chaise » ou « siège ».



3*. N.d.T. : William HOGARTH, Analyse de la beauté, École des Beaux-Arts, 1992.
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PARTIE 1

De 500 000 000 à 30 000 avant notre ère
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Les primates évoluent : le mouvement, la mécanique et les migrations

… l’homme, avec toutes ses nobles qualités, avec la sympathie qu’il éprouve à l’égard des plus déchus, avec la bienveillance qu’il étend non seulement aux autres hommes, mais aux plus humbles créatures vivantes […] avec toutes ses capacités sublimes, l’homme porte toujours dans sa construction corporelle l’empreinte indélébile de sa basse origine.

Charles Darwin, La Filiation de l’homme et la sélection liée au sexe (1871)
Traduction coordonnée par Michel Prum sous la direction de Patrick Tort (1999)

Auparavant, j’adorais la nostalgie. Cependant, regarder en arrière vers des modes de vie antérieurs est une occupation périlleuse. Il est trop facile d’oublier les épreuves et l’inconfort du passé, et même, tel que l’a observé M. R. James, d’oublier son horrible brutalité. Dans son histoire à faire froid dans le dos « A View from a Hill1* » [Du haut de la colline], James raconte comment un antiquaire vieillissant, qui rend visite à un ancien ami, comprend que la paire de jumelles qu’il a empruntée est en réalité une fenêtre vers le passé. Au début, il voit des champs verts, des prés et des arbres fleuris, mais la vue depuis la colline donne également sur une potence à laquelle pend un corps. Cette histoire de James, qui aujourd’hui fait partie d’un genre littéraire important, – celui de l’horreur populaire – est un avertissement aux nostalgiques comme aux curieux : un peu de nostalgie peut être dangereux.

Alors que nous nous mettons debout sur nos deux pieds, nous devons avancer avec prudence quand nous étudions l’histoire du corps humain. La teneur de l’argument ici n’est pas de suggérer que nous pouvons retourner dans le passé ; d’ailleurs, si nous le pouvions, qui en aurait envie ? Néanmoins, en étudiant nos origines, nous pouvons apprendre beaucoup de choses sur qui nous sommes et souvent, le remède à une maladie sérieuse peut être aussi simple que sortir faire une bonne promenade ou jouer dehors au soleil. C’est cela que l’ADN de l’humain paléolithique attendait de nous à l’époque, et c’est ce qu’il attend toujours de nous aujourd’hui. La section suivante traite donc de notre corps tel qu’il évolua au départ : un corps certainement imparfait, mais adapté pour se délecter de certains comportements et récompensé quand il remplit des tâches aussi terre à terre que la marche.

Les animaux chordés

D’où vient notre corps ? Pourquoi certaines variations aléatoires dans l’histoire de notre espèce furent-elles si favorables à notre survie ? Les réponses à ces questions se trouvent non seulement dans la forme et dans la fonction de notre corps, mais également dans les environnements que notre corps rencontra quand la Terre était un endroit différent. Les nageoires peuvent générer une puissance locomotive incroyable, mais pas dans l’air ou sur la terre. Un corps et son environnement doivent se rencontrer pour que la modification soit favorable. Nous devons ainsi jeter un œil à l’histoire profonde du corps humain, observer comment les primates évoluèrent durant le Pléistocène, et voir comment certains éléments corporels dont nous, Homo sapiens, avons hérité, pourraient ne pas être adaptés à notre monde moderne. Afin de comprendre ce qu’il se passe au niveau de notre corps aujourd’hui, nous devons comprendre l’origine de ce corps et à quelles difficultés il s’adapta. À quoi sert le corps humain ? Quelles tâches doit-il remplir dans son environnement ? Comment ces tâches ont-elles éventuellement changé ?

Le corps humain n’a jamais été parfait, que ce soit pendant la révolution industrielle, à l’époque féodale quand les paysans travaillaient la terre, quand les premières villes émergèrent des sables de ce qui allait devenir la Mésopotamie et l’Égypte, pendant la révolution agricole il y a environ 10 000 ans, ou encore avant. Mais sans céder à la nostalgie, nous savons que le corps humain était au moins suffisamment fort pour nous permettre de nous hisser au sommet de la chaîne alimentaire suite à ce que certains paléontologues ont appelé la « révolution cognitive ». Comment notre ancêtre y parvint-il ? Comment notre ancien corps s’adapta-t-il pour utiliser au mieux son environnement ?

Cela fut un parcours extrêmement long, et nous le fîmes entièrement à pied avec tout notre être tenu par une solide colonne qui est le point d’appui du cycle multidimensionnel de la marche : notre colonne vertébrale.

Notre espèce est classée sous le nom suivant : Animalia Chordata Mammalia Primates Haplorrhini Simiiformes Hominidés Homo sapiens9. La première partie de ce nom se réfère au fait que nous sommes des êtres multicellulaires avec la capacité de nous déplacer ; la seconde partie se réfère à notre colonne vertébrale (et la corde dorsale cartilagineuse présente sur la longueur de notre dos quand nous sommes dans le ventre de notre mère).

Notre ossature dorsale a une histoire vertigineusement profonde et vaste. D’après le paléontologue Stephen Jay Gould, ces os forment la structure de base de milliards de milliards d’animaux depuis des centaines de millions d’années, et il explora cette idée dans son ouvrage La Vie est belle : les surprises de l’évolution10.

Les schistes de Burgess sont un dépôt de fossiles particulièrement fécond qui se trouve dans les montagnes rocheuses du Canada en Colombie-Britannique. Ces fossiles datent d’il y a environ 500 millions d’années, juste après l’explosion cambrienne, une période qui vit une prolifération et une divergence relativement soudaines des formes de vie sur la planète. Ce phénomène faisait déjà l’objet d’études au XIXe siècle ; le géologue William Buckland nota (et il ne fut pas le seul à le faire) que l’apparition soudaine de certains organismes, tels que les trilobites, par exemple, laissait Charles Darwin perplexe quant à une explication de ce phénomène, et que dans son œuvre L’Origine des espèces11. »
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1*. Cette histoire se trouve dans un recueil de 1925, A Warning to the Curious and Other Ghost Stories [Avertissement aux curieux et autres histoires de fantômes].



2*. N.d.T : Charles DARWIN, L’Origine des espèces, Flammarion, 2008.



3*. Homo habilis était également l’un des premiers à utiliser des outils. Pour lui, fabriquer des outils, c’était briser une pierre sur une autre pour créer un bord coupant qui lui permettrait de découper la peau d’un animal.
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Chapitre 1

Se lever et courir

Vingt-six os, trente-trois articulations avec pour chacune six degrés d’amplitude de mouvement, vingt muscles, quatre couches de muscles de la cambrure, une magnifique structure faite pour être un adaptateur mobile, un levier rigide pour pousser, une base de support, une qualité de ressort : tellement de caractéristiques, et nous pouvons tout contenir dans une chaussure !

Irene Davis

Longtemps après que l’encre a séché sur son œuvre L’Origine des espèces, Charles Darwin – ce sage de la zoologie victorienne – s’attela à la tâche de comprendre certains aspects de sa théorie dans leur relation plus directe à l’évolution humaine : des sujets tels que la sélection sexuelle, la psychologie évolutionniste et l’ethnicité. Dans son ouvrage La Filiation de l’homme15 – qui fut le résultat de dix ans de réflexion –, Darwin explique que, pour lui, ce sont nos pieds que nous devons remercier pour notre suprématie en tant qu’espèce. Nos pieds avaient libéré nos mains de leur travail de locomotion (ce qui est la tâche principale des mains chez les autres primates), leur offrant ainsi l’opportunité de développer des capacités nuancées et hautement techniques.

Darwin avait raison de se focaliser sur nos mains. Leurs capacités et leur mécanique sont admirables. Elles comprennent des dizaines de milliers de récepteurs sous-cutanés très variés, ce qui les équipe de la technologie nécessaire pour accomplir des tâches extrêmement complexes.








	
Récepteur


	
Fonction





	
Cellules de Merkel


	
La pression, le toucher profond, la détection de formes et d’arêtes





	
Corpuscules de Ruffini


	
La proprioception, la détection de mouvements sur la peau (quand on laisse tomber quelque chose, par exemple)





	
Corpuscules de Pacini


	
Les changements rapides en pression et en vibration





	
Corpuscules de Meissner


	
La sensibilité au toucher (surtout aux extrémités et pulpes des doigts), l’étirement, la vibration, le toucher et la texture ; ils sont particulièrement bien développés chez ceux qui lisent le Braille





	
Terminaisons nerveuses libres


	
Fonctions multiples : la température, la pression, l’étirement, les sensations
de picotement et de douleur





	
Fibres du fuseau musculaire


	
À l’intérieur des muscles de la main : la détection de la longueur et de l’étirement





	
Organes tendineux de Golgi


	
À l’intérieur des tendons de la main : la détection de la longueur et de l’étirement







Ces récepteurs sont tous des processeurs multicœurs qui peuvent traiter et trier plusieurs types de signaux différents en même temps. Par exemple, si vous appuyez sur un bouton pour appeler un ascenseur sans regarder, vous sentez immédiatement et simultanément la pression du bouton et la texture de ce bouton.

Chaque seconde, les milliers de récepteurs tactiles de nos mains passent des informations le long du système nerveux périphérique vers la colonne vertébrale, où ces signaux filent vers le cerveau pour être triés et traités. L’acuité digitale est difficile à acquérir, car cela prend au cerveau des mois, ou même des années, pour renforcer ou se focaliser sur ces signaux. Néanmoins, même après relativement peu de temps, un musicien peut ne plus avoir besoin d’une confirmation visuelle de ses mouvements (il n’a plus besoin de voir où sont ses doigts sur les touches), car une réorganisation neuronale suffisante se sera produite, lui permettant de savoir instinctivement, de manière proprioceptive, où ses mains et ses doigts se situent dans l’espace.

La profondeur évolutionniste de ce système est inconnue. Nous pouvons penser que la capacité cognitive qui relie la créativité et l’imagination à la finesse du contrôle moteur de la main et des doigts, ainsi que le talent de parler de ces deux choses, sont apparus en même temps. Physiologiquement, ces récepteurs ont toujours été là dans la main, tout comme ils l’ont toujours été dans le pied. Cependant, il est très vraisemblable que le langage émergea d’abord du fait des capacités et de la dextérité de la main humaine.

Quiconque a déjà voyagé dans un pays où la langue parlée est totalement différente de la sienne saura qu’il existe des aspects de la communication qui sont universels – limités, mais universels. Je ne connais aucune culture qui ne pointe du doigt pour indiquer quelque chose, ou qui ne sache former avec les doigts un signe qui représente un nombre.
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